
:air l'uvre d_ Saint-François-Rógis pour los rarages, et entretenu l'omune
de la Société de Charité composée i Alger seuileient, de 250 datnes.

Ces jours derniers, Très-Saint Père, j'ai donné le gloriei.c et mille fois
béni nomn de Grégaire à la première cloche de nia cathédrale, et cela, sans
avoir encore l'agiément ide V. S.-La reine des Français y a joint son nom
béni aussi.-C'était aux acc!anations de tous; et, en cette circonstance con-
nie toujutrs, j'ai été prolondumenit touché du pieux concours du clhevalicr
Peloso, consul de Votre Saintetê, qui a contribué de toute façon à Péclat de
la fête.

" J ai aussi béni ou envoyé huit autres cloches.-Les Arabes commen*
.cent à s'y accoutumer.

" Le jour de la fato du rs-Saint-Saceent. sur la magnifique place qui
est at bord de la tuer, et aiu milicti de 30 ou 40,000 persuins, j'ai Lait la pro-
cesion et donîîné, parnii les transports dît peuple et au bruit du earion de la
rade, la bénédiction la plus soleinelle ; les Arabes eux-miies m'ont écrit
depuis à ce sujet les choses le, pls conp-olantes.

" Peu de jours auparavant, et le 9 de iai, j'avais consommnié Pncte le plus
étonnant de ces derniers tenps Un ce pays s) intúressant, je veux parler de
l'échange d'oeiviron 500 pioi-tnniers de toutes nations ; les derniers ne sont
arrives qu'lhier. J'ajouterai qu'en ce momtent mieile et depuis quinze jours
jai un de mes prêtres au nilicu des ti ibus les plus etînemiics, vivant avec elles
sous la tente, au camp iéiime de l'émir Abd-el-Kader . . . . . .

" C'est seul, absolument seul, e dturé de 1.200 cavaliers arabes, que, du-
rant trois Ieures, j'ai pu épancher mlon cœur dats celui de leur chef .....
J'ai dû envoyer au roi des Français le plus inîtimue du cette n:crveilleuse con-
férence. Soli Dco honor dt goria !

" Très-saint Prc, â qui. après Dieu, devons-nous tout ce qui pi écède 1
Il fuit le d:re. à Votre Sainteté, à ses priéles. à ses bontés pauerielles. .....
nous le devons aussi à notre vraie mère et adniirable protectrice, lillustre
et sainte Association pour la Propagation dle la Foi, tant célébrée du resto
déjià par Votre Sainteté, et tant bénie par tous les évêques, par nous surtout
qui, au milieu les inexprimablcs angoisses, des travea ux d'u episcopat qui no
ressemble point à celui de ncs frères d'Europe, ne vivons guère que par
elle.

" Je le déclare donc, île nouveau, T. S. Pére, et que le cSur paternel du
Pape tressaille encore, c'est à ses atmntessi considerables cette année en-
core, que je dois de n'avoir pas quelquefois désespéré, d'avoir un peu tra-
vaillé déjà dans !a vigne ie V. S. m'envoya défriclber le premier airès tot
CIe sièclec, il y a deux ans et d]eimi.-Par roiens, je tie crains pas dle la-
vouer, j'ai été tenté de fuir, du mie retirer dans quelque solitude, le combat
rn'crayait. lMais votre sotivenir vos paroles dcrnieres att nioinent suprême
du départ, les prières ut le trtésor de la charité de nies frères les aseociés de
'oeuvre, m'ont retenti, me retiendront, je 'e-père, juisqut'aui inonietît où, si

j'ai einmbattu eun han combiliat, je pourrai nie jeter att pieds du Juge sauveur
des âmes, lui demandant une petite part du votre couronne et de la leur.

1- Je lonr adresse même, T. S. P., cette longue lettre, qui pourra être utile-
nat employée à la confuction de leurs Annales, et qui, après les avoir re-


